
N O S 

DEPECHES 
{Parëerrlee Téléphonique Spécial) 

Paris. Si juin. — La séance s'ouvre à 2 h . , 
•OUI la présidence de • . tmemraee F a i r e . 

Le rachat des chemins de fer 
•' l a i r r a t dépose une proposition concer
nant le rachat des chemins de 1er de l'Ouest, 
de l'Est, de l'Orléans et du Midi. La proposi
tion est renvoyée à la commission des che
mins de fer. 

Les députés candidats 
Sf. ttemrfcrm Wtmrry dépose une proposition 

tendant & Interdire aux députés de se présen
ter devant un nouveiu collège él( clorai, 
avant d'avoir au préalable, Connô leur dé
mission du siège qu ils occupant d jà. 11 de 
mande 1 urgence et la discussion immédiate. 

m. l l i u i i d » BMrarél co nbat l'urgence. 
La proposition de M. Iierry a, dit-il, un 

caractère personnel. Elle ne vise nue M. 
Pierre Baudin, candidat a. Belley. La Cham
bre ne peut pas s'immiscer ainsi dans une 
bataille électorale. M. Baudin a été choisi 
par l'unanimité des électeurs républicains 
nui se sont souvenus du 2 Décembre. lAp-
—iaudisseinents à gauc o . 

m. S M V I M M . — C'est de la candidature 
•mcielle ! (Bruit). 
. M. av>rry ins.ste pour l'urgence. Il s'agit 
•"empêcher la violation de la loi de 188y sur 
les candidatures multiples. 

Le gouvernement est loi 
liberté du suffrage universel. 

Une dépêche envoyée a l'orateur signale la 
pression exercée à Bel ey en faveur de M. 
Baudin. En realitê.lo gouverneme ît soutient 
dans l'Ain une candidature otucielle. (Pro
testations a gauche.) 

M. L ».iea. — L'avis du ministre ? 
Sa. u'ai<kck-n>»u,«i.D, président du Gon-

leil, répond que le gouvernement laisse la 
plus entière liberté & la Chambre pour tran
cher la question soulevée. (Applaudisse-
•MntsJ 

si. B»rrT réplique qu'il s'en remet au suf
frage uni verso, pour faire justice de la can
didature oflicel e de M. Baudin, et, dans ces 
conditions, il relire sa proposition. (Excla
mait or. s iro i jues à gauche.) 
( L'incident est clos. 

L A G U E R R E D E C H I N E 
Une question à M. Delcassé 

- s». ChMiiiaa adresse une question au mi
nistre des affaires étrangères, qui l'accepte, 
Sur les événements d» Chine. 

c M. Delcassé a-t-il reçu des renseigne
ments depuis ses dernières déclarations I 
Quelles sont les mesures qu'il a prises et 
qu'il prendra a l'avenir pour assurer la vie 
• e nos nationaux. * 

Réponse du Ministre 
, ministre des allaires étrangè

res, répond que rien, absolument rien, ne 
motive les nouvelles alarmantes qu'on a pris 
plaisir k répandre depuis quelques jours, ce 
matin, le ministre a reçu un télégramme de 
Shanghai disant qus les légationsel les étran
gers étaient sains et saufs a Pékin le 16 
juin. 

11 a reçu d'autre part, il y a trois quarts 
d'heure, on télégramme de M. François, daté 
du lu,-disant que les autorités ont enfin 
compris -la>gravitê de leur attitude. Il ajoute : 
« Je pourrai penl-être partir. Amélioration 
réelle. » 

Le i l juin dernier. 4 grands croiseurs mo
dernes étaient dans les eaux de la Chine 
sous les ordres de l'amiral Courrejolles. Ils 
Ont rallié le port de îa-Kou. iOU hommes ont 
été expédies de France à la fin du mois de 
mai. Le gouvernement général de l l n d o -
Chine a envoyé, de son côté, des troupes à amiral Courrejolles : un bataillon et une 

tierie sont partie. An >.» a»ft.u ia frwin. o« 
tua, un nouveau .hâtai Ion •< une mra-

Tel e batterie sont partis pour la même des
tination. 

A. bref délai, de nouvelles troupes parti
ront de France, ce qui portera à 4,Q0'J hom
mes le nombre des hommes mis à la dispo
sition de l'amiral Coorrejolles. 

il y a enûn dms les mers de Chine buit 
grands croiseurs français, un aviso et quatre 
canonnières. 

Avec ces forces, qui ne sont pas notre der
nier effort san- risque de nous a.Taiblir autre 
part, la Iran e, étroite nent unie à la Ilussie 
sera en mesure de participer a l'oeuvre de 
solidarité S laquelle tri' aillent toutes les 
puissanc s. t lies ne veulent qu'assurer la 
vie de leurs nationaux et faire accorder aux 
étrangers par le gouvernement chinois les 
mêmes garanties qui sont accordées aux ha
bitants de la Chine, (très bien I) 

On a reproe îé au ministre de ne pas avoir 
envoyé des troupes au >un-Nan. Mais que 
ceux qui accusent le ministre relisent le té
légramme de M. i-'ran ois qui connaît bien 
la Chine. . a'iais il n'a demandé des trou-

Fies.memie lorsqu il faisait pari des n uvellcs 
es plus 3larmmi.es. 11 insiste seulement 

pour qu'on agisse a Pé .in ; cl, dans son 
avant dernier télégramme, il spé.i e .tou'au 
moins l'indo-i.nine n'e- voie pas de troupes.i 

Lentrée de ces tiour.es serait en e(Tet dans 
le l u a - an le signal de massacres que nous 
pourrions pun r, mais qu'il vaut mieux pré
venir. (Appla idisseme.ils . 

J'ai fait t • égiaphie • par '.e ministre de 
Chine à i'aris au liee-rol du Vun-Nan que 
sa vie nous répondait de celle de nos natio
naux, j'ai pns-aïa.-i.a seule altitude sérieuse 
et conveea. le. 

Je répète enlin que l'accord des puissances 
est complet pour 1' i uvre il accomplir à l'êkin 
et c'est sur cette consta ation que je me plais 
à terminer mes explication» à la Chambre. 
(Nouveaux applaudissements). 

L'incident est clos. 

LA DEFENSE DES PORTS DE GUERRE 
Le projet tendant 1 abroger l'article 2 f 

et à m oui lier l'article 30» du code civil est 
ajourné. 

L ordre du jour appelle la suite de la dis 
cussion du projet relatif | i l'outillage des 

Sorts de guerre et l'établissement des bases 
'opérations de la Hotte. 
Déclarations du rapporteur 
m. inDarri, rapporteur, dit que la commis

sion, après les explications du gouverne
ment et d'accord avec lui, a décidé de faire 
une économie de 7 millions sur le projet du 
gouverne ent de 144 millions, et de reporter 
ces v millions sur d'autres travaux. 

Cette o onomie peut dire faite sur les ca
sernements de Cherbourg et ds Brest qui 
reviendront a la guerre. 

D'autre port, le crédit relatif a Mers-el 
Kébir, est 'iduit de 1 million a 300,000 fr. 

Par centre, on donne & Alger, un million 
pour une forme de radoub, a Ajaccio, un 
uilliicn, au lieu de ÏWO.OJO, a, Pblllppeville, 
Bône et Bougie, auo.Ooo fr.,plus de '-' millions 
jour la défense mobile, euiia Souillions pour 
jpicgo if—iser 

Réplique de M. Pelletan 
ni. i»eUet«n es plaint que son contre projeL 

• • reçoive aucune salis action. 
L'orateur rappe le ses critiques contre les 

dépenses projetées pour les ports de Cher
bourg et de Bochefori, et déclare que les 
réponses qu'on lui a faites sont contradic
toires. 

Il regrette que la commission ait sup
primé le million prévu pour Mers el Kébir 
et qu'elle soit revenue sur ce qu'elle avait 
accordé d'al-ord. 

Il insiste en faveur des travaux de l'étant. 
41e Berre. 11 n'admet pas qu'on lui objecte 
que c'est affaire au ministère des travaux 
publics. I l ne doit pas y avoir de connu 
d'attributions quand il s agit, comme ici, 
d'une œuvre de dé.ense nationale. 

L'orateur reconnaît qu'on fait quelque 
•hase pour la Corse. Seulement, e n a tort ne 
l e faire pour Ajaccio. La véritable position 
«et anx bouches de Borrtfacio, en lace de l'ar
senal Italien de Ja Msddalena. 

S e m8m», on ns fait rien sur la partie oc
cidentale de la cite d'Afrique, de sorte uu'en 
i*oe d» Gibraltar, ou ne ménage e. nos 
Bottes aucun abri loin de nos ports mili
tai ras. 

L'orateur termine en suppliant la Chambre 
de voter tout «e qui est indispensable pour 
garantir notre sécurité. 

Intervention du min is t re 
M. de U n e a m , ministre de la marine, 

seet i iat s, son tour le projet et la répartition 
des crédits. 11 déclare que les travaux pré
vus par le projet sont d'une urgence abso
lue. 

i l adjuré la Chambre de ne pas retarder, 
par un nouvel ajournement, les mesures In
dispensables pour assurer notre défense-na
vale. 
- Il s'étend longuement ensuite sur la situa
tion des côtes de l'Afrique, de la Corse, et 
Indique sur quels points devront principale
ment porter nos e.Torts. 

Le Ministre déclare en terminant que l'ac
cord est complot maintenant entra la com
mission et le gouvernement, et demande a la 
chambre de voter sans retard le projet qui 
lui est soumis. 

CIAtur« «te la d iscuss ion 
Après une courte intervention de si. Mo-

plus peur la défense des cotes de notre 
grande colonie, la discussion est close. 

VOTE DU CONTRE-PROJET PELLETAI, 
a.«> vrésMeat annonce qu'il va mettre aux 

voix le contre projet relleian. 
si. wiiiev<,»-c demande la parole pour ex

pliquer son vole ; Il se plaint que le pro el. 
ne prévoit pas toutes les nécessités. 

V M I H I in'.eiroinpt, mats ses paroles sa 
perdent dans le bruit. 

M. Muiov.yr. — Qui dit cette Imbécillité ? 
<ionianr. — C'est v o i s qui êtes un imbé

cile. (Bires et appla îd.ssetnenU). 
La sonnette du président empêc'.ie d'en

tendre la suite de la qu relie. 
La première partie du contre-projet de M. 

Pelletan, qui accorde six millions de plus à 
la corse, ost mise aux voix. 

Le scrutin donne lieu à un pointage. A la 
m a o r i e de viol voix contie Soi, la première 
partie du contre-projet Pelletan est adopt e. 

La seconde partie, demandant dix millions 
pour l'Al-ènc, est adoptée à la majorité de 
3.9 voix conlreltH. 

Enfin la troisième partie demandant éga
lement 10 millions pour l'étang de lierre est 
ad ptée a la majorité do ;;iw voix contre 2 -4. 

Si. >ie Nia «y iiiterv.eal alors disant que le 
gouvernement et ia commission repoussent 
la partie de l'amendement relative a la sup
pression des crédits pour Rocnefort. 

Par \'.n voix contre ai, la Chambre repousse 
celte dernière parue de l'amendement et la 
suite de la discussion est renvoyée a une 
prochaine séance. * 

Règlement de l'ordre du jour 
On procède à 11 fixation de l'ordre du jour 
es. a,mai«s rappe.le a la Chambre que la 

dise îssion de l'interpellation Vigne d u c ton 
sur le drame du Soudan (Affaire Yo;let-Ctia-
no.ne . déposée le 14 novembre dernier de
vait venir en Iule de l'ordre du jour. 

c Oui ou uon, le ministre des Colonies va-
t—il accepter la discussion de cette interpel
lation 1 » demande le brouillon nationa
liste. 

M. de Mahr insiste pour que la discussion 
du projet de défense navale ne soit pas in
terrompue. 

M. m.'Diaa rappelle qu'il y a a l'ordre du 
jour de demain une discussion de questions 
intéressant diverses catégories de travail
leurs. Il prie la Cnambre de maintenir a l'or
dre du jour son interpellation sur les laines 
peignées. 

En.in, au milieu d'un vacarme indescripti
ble, la Chambre, par Ses voix contre J>1, 
maintient son ordre du jour, qui est ainsi 
Uxé : 

1- Interpellation de M. Guillemet sur la ré
gime des cuemins de fer d'intérêt local ; 

2- interpellation de M. Mirman sur les me
sures que le gouvernement compte prendre 
en ce qui concerne le régime des laines pei
gnées. 

3- interpellation de M. Denis Guibert sur 
l'enquête de M. Picauon a la Martinique. 

L'interpellation Vigne d'Oclon 
M. r t e n é d'Ocion. — Je demande l'ajour

nement de mon interpellation ; elle ne porte 
pas seulement sur le Soudan, mais, sur des 
laits passés en 1&I7 a Madagascar el plus 
récemment aux Iles Comores. Jo demanda 
sur ces faits des renseignements qui ne me 
sont pas encore parvenus. 

Quant au drame du Soudan, j'ai reçu, hier 
même, la visite de notre collègue lai. Donau, 
qui m'a apporté, pu'nom du commandant 
Lamy. un document volumineux et toutes 
lès pièces d'une enquéle qu'il a faite lui-
même sur p ace. Je demande à avoir le lempe 
de consulter cette enquête. 

M. t..-.»•«-•• demande à la Chambre, en jar
gon de caserne, que la discussion vienne 
avant la séparation. 

11 demande a interpeller le Ministre des 
Colonies sur les événements de Zinder. 

NOUVELLE DÉFAITE NM40IULISTE 
Le renvoi à un mois est demandé par la 

gauche, il est prononcé par 2S9 voix contre 

RejVei de rsmeudrmrnt 
Finalement, l'amendement du nationalëux 

- mèoiiiste — Rambaud est rejeté purement 
et simplement. 

'/OTEDELA PROPOSITION 
L'article unique de la proposition de loi 

est mis en dé ibératlon. 
»». L» P w n . i *o t u n . T - d é c l a r e qu'il nt 

votera pas la loi, parc» qu'elle introduit u 
presse dans on engrenage dont elle ne sor. 
tira pas. 

Apres avoir protégé le Président de la Ré. 
publique, on voudra protéger les parlemen
taires, puis les fonctionnaires. C'est inad. 
missible. 

La presse doit rester libre «t responsable 
devant le jury, dil-il. 

Le paragraphe 1er de l'article «nique esl 
réservé. 

i l est procédé an scrutin sur le nonveau 
texte proposé par la commission pour le 
e paragraphe de l'article 45 ds la loi de 

Ce nouveau texte eet adopté par %Vt vnix 
n a i n 17. 

Le nouveau texte proposé par la commis
sion pour l'article Mj de la même loi «ut 
adopte |inr 4111 vais contre It. 

Le paragraphe 1er de l'article unique est 
adopté. 

L'ensemble de la propos i t ion est a d o p 
té par 211 voix contre 41. 

M. «te < hamatitard présente un amende
ment portant que la loi n'a pas d'ellet ré
troactif. 

m. Ta ailla se rallie a cet amendement qui, 
accepté par la commission ol le gouverne
ment, est adopté. 

Le personnel mi l i ta i re 
L'ordre du jour appelle 1\ première déli

bération delà proposition de loi ayant pour 
objet de régler et d'uni lier la situation des 
personnels militaires désignés ci-après - 1 
archivistes des bureaux d'etat-m ijor. a- gar
des d'artillerie; i adjoints du génie; 4* o 1-
clers n'adinin stratlo des divers services. 

L'urgence, combattue par le («aaral 
Hitl .i, est déclarée. 

I. an ion ministre de Méline combat en
suite La proposition que le arguerai Aadr>, 
ministre de la guerre, soutient. 

Le général Billot re.olt un nouveau ca 
mou..et : les divers articl s, puis l'ensemble 
de fa proposition de loi sont votés a main 
ievée. 

Projets divers 
Sur la demande de M. Poirrier, rapporteur, 

le projei interdisant la créition de condi
tions privées en concurrence avec des con
ditions publiques antérieurement établies, 
esl ajourné. 

1,'orure du jour appelle la discussion du 
projet relatif a la création des vole* et 
moyens financiers pour l'achèvement du ca
nal de là Marne a la Saône. 

L'urgence est déclarée et le projet adopté 
La séance est levée à > heures el renvoyée 

a mardi. 

MADRID E» ÉTAT DE SIÈGE 
Madrid Si 7Utn. — La Gatet'e officielle a 

publié aujourd'hui un décret de la reine-
régente proclamant l'élal de si-ge dans la 
province de Madrid par suite du refus des 
commerçants de payer l'imp t. 

Jusqu'ici il ne s'est produit aucun désordre 
maia on en redoute. 

SENAT 
•Paris, 21 juin. — La sêancos'ouvre Si 3 heu

res, sous la i.résidence de •«. Faiiierea. 
l.e PrraMont annonce la mort de M. Con-

tancin, sénateur de la vienne. 
L'ordre di> jour appelle la première délibé

ration sur le projet de loi avant pour objet 
de mo aller ia tenue de la cavalerie, de l'ar
tillerie, du train des équipages militaires, 
des hommes de l'infanterre el du génie por
tant le pantalon de cheval avec la bottine ou 
le brodequin éperonné. 

L'urgence esl déclarée. 
Le projet est adopté. 
M. le ic.-nrral Auilré déposé le rapport Sur 

l'application de la loi du recrutoment pen
dant l'exercice de 18 9. 

m. «m. . . dépose un rapport sur la propo
sition de loi tendant a admettre des femmes 
a la profession d'avocat. 

LÀ LOI CONTRE LA PRESSE 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis

cussion de la proposition de M. Joseph Fa-
ure, relative aux délits commis par la voie 
de la pressa. 

M. i it inj.- déc are approuver la partie de 
la proposition qui correcilonnalise les délits 
d'injures au Président de la tiépubli-iue. 

Uuant a Ja suppression de la juridiction du 
jury, concernant les délits contre teriaines 
personnes, elle est gra\e. niais elle vaut 
mieux cependant que la situation actuelle. 

Un amendement nationaliste 
ni. Rainnnad développe un amendement 

tendant a étendre à l'armée la disposition 
destinée a protéçerle ci ei'de 1"! tut. 

s . j m i ' p a t/attre.t >uten protestant de son 
amour pour l'armée, demande au ,-enat de 
voter sans modiiication sa proposition res
treinte en se contentant de renvoyer l'amen
dement de M. ltambaud & la commission 
oui pourra ie joindre à la loi complète sur 
les délits de presse dont elle est saisie. 

m. « a a i i n'admet pas que l'armée soit 
protégée autrement que les autres corps 
conslitués. 

i l laut que tontes les autorités, que tons 
les actes de toutes les autorités puissent 
être contrôlés par les citoyens. 

Le seul sort qui puisse (tre lait a l'amen
dement de M. l amnaud, c'est le rejet en ce 
moment et le renvoi à la commission pour 
étude ultérieure. 

si. SiaMaii estime que les injures ne doi
vent pas franchir le seuil de l'&lysée. 

L'armée, nétant pas nn corps politique, 
doit jouir des mêmes garanties que le Prési
dent de ta République. 

et k se prosterner dans les rues devant les 
Boxera. 

Les domestiques des étrangers de Tien- ' 
Xsin quittent en masse leurs maîtres. 

Suivant les dires des Chinois, un édit se
cret en oindrait aux troupes de se joindre 
aux Basera. 

LA GUERffl SyO-AFRIMNE 
Deux convois anglais capturés 

Laurenço-Marquez, 90 juin. — Deux convola 
anglais ont été capturés a Rhenoser-Hiyer, 
tandis qu'une locomotive et plusieurs truc .s 
ransportant du matériel pour ponts de che

mins de fer, ont été détruits. 
Les Boere ont fait 50 prisonniers (800 ou

vriers et ; o soldats). 
Piet Viljoen annonce que 50milles de che

min de 1er ont été détruits dans l'Klat-
Llbrc 

15 officiers du régiment de seaforth, de 
1 infanterie légère d'Ecosse et du 13e de yeo-
raanry sont arrives t Machado orp comme 
pnsvnn ers, venant de l'Ltat Libre. 

Dans un engagement ave - les Anglais, le 
13, les Anglais ont fait 31 prisenniers. 

Une patrouille du . o lanciers a été captu
rée hier. 

La retraite de lord Roberts 
Machadolorp, via Jjiurençn-Marquez, 20 juin. 

— Les troupes anglaises se sont retirées de 
Pienaarspoort et de Uun.ers Hocli. 

Pienaarsport est a trois milles de Hather-
ley, sur le chemin de 1er de Pretoria il uela-
„oa, a dix-sept milles a lest de Pretoria. 

Il y a eu un petit engagement a Ameera-
foort le 15 ; les Anglais ont été battus, i l s 
ont e i quatre tués ; les Boers n'ont subi au
cune perte. 

Amcersiort est à vingt milles au nord de 
Cliarlcsio.. n. 

Pas de nouvelles ofncieJI .s 
Londres, 2i juin. — Le War Office ne sait 

rien du maréchal Roberts. 
Le Vv'e8liuicster-iiazeile, dit que le général 

Uuller est encore loin de Sanderson ou te 
maréchal Roberts le croyait arrivé depuis 
plusieurs jours. 

Les journaux se montrent inquiets de la 
résistance des Boers. 

Le général Buller a établi son quartier gé
néral i. Sans'pruit. 

Les montagne I sont couvertes de neige ; 
les opérations vont être dllllc.les. 

130RT D l COMTE MOlilUVIEF 
st-Pé'ersbourg, si juin. — Le comte Moura-

vief, ministre des ai.aires étrangères russe, 
chancelier de l'i-.'mpire, est décède subite
ment ce matin. 

Le défunt, on se le rappelle, avait pris une 
liart très active a tous le» actes el manifesta
tions ayant eu pour but un rapprochement 
de la Russie avec la 1-rance, ainsi qu'a l'or-
iranisation de la platonique conlereni e inter
nationale de la paix, tenu & La Haye. 

Le comte Mouravief était né le 1 avril 
Maf, 

La u u E M f CHINE 
On a vu plus haut, dans notre compte-

rendu de la séance de la Chambre, les 
déclarations faites par M. Delcassé, 
min i s tre des affaires étrangères , e n ré
ponse à une quest ion de M. cbev i l l on sur 
la s i tuat ion actuelle en c h i n e . 

Nous d o n n o n s c i -dessous, à titre d'in
formations, les r e n s e i g n e m e n t s qui nous 
parviennent , do sources diverses et par
fois suspec tes d'exactitude, sur les évé 
n e m e n t s de c h i n e . 

S I N I S T R E S R U M E U R S 
Shanghai, zt juin. — Les bruits les plus 

extraordinaires courent ici. On dit, sur la foi 
de no.ivoli s venant de PéKin, que le prince 
ruan a brûlé le palais Impérial, assassiné 
l'impératrice et 1 empereur o l s e : t ensuite 
suicidé. 

Yokohama, 21 juin. — Le bruit court ici 
que les ministres étrangers a PéKin ont été 
assassinés et que l'amiral i-eymour est mon. 
'.elle nouvelle cause uneaprotonde sensation, 
mais on ne J'accueille cependant qu'avec les 
plus grandes reserves. 

Tien-Tsin, 21 juin. — La ville de Tlen-Tsin 
est tombée entre lss mains des Boxers qui 
l'ont mise au pillage, mettant le feu aux 
quatre coins de la cité. 

Les blessés de Takou 
T'iir.(«e, 21 juin. — Les officiers et soldats 

des troupes de débarquement élrang res, 
blessés a 1 assaut des forts de l a , o u , a,i 
nombre dénviron cent hommes, ont été 
transportés par un vapeur japonais asaselio 
dép t maritime japonais. Us y reçoivent les 
soins des autorites do l'endroit el <le la 
Croix-Kouge japonaise. 

Un ul t imatum des puissances 
Berlin, 21 juin. — Les dernières nouvelles 

assurent que les represe tants des puissan
ces a Berlin ont adressé la semaine dernière 
un ultimatu n réclamant îles sou s conduits 
pour aux et leur personnel, car ils ne pou
vaient plus continuer les négociations avec 
lo ouvernem .-nt chinois. 

Cette démarche parait avoir hâté les scè
nes de massacre et de pillage. 

Les ofUciers de marine en congé ont reçu 
l'ordre de rallier Immédiatement leurs ports 
d'atlacl.e, et les matelots arrivés au terme 
de leur service sont retenus provisoirement 
& la disposition du ministre de la marine 
allemande. 

La'si tuat ion générale 
Shanghaï. 21 juin. — De nouvelles destruc

tions ont eu lieu lo lonj de la ligne télégra
phique au sud de iien-Tsin, désorganisant 
complètement e service des courriers, l'n 
représentant de la compagnie des c .n les du 
nord se rend a Che-Fou aujourd'hui pour 
aiuer 1 administration chinoise a réorgani
ser la transmission de messages pour le 
nord. 

o n est sans nouvelle aucune. Ici comme a 
Che-lou, au sujet de ce qui se passe a Pékin 
el à l ien- i s in . Les rumeurs les plus graves 
no cessent de courir et ne lont qu'accro.tre 
lanxieté. 

tandis qu'une dépêche de Tlen-Tsin, por
tant la date du 15 et reçue par la poste au
jourd'hui, annonce que le jeudi soir les mis
sions l'ao-1 ing-l'ou • taient saines et sauves 
gardées par les troupes du général Nicii, un 
autre télégramme do Xien-1'sin portant la 
même date mais envoyé ultérieurement, 
annonce que le quartier européen de Hen-
l s i n et les chapelles ont été incendiés. 

Lo commerça dans le nord a complètement 
cessé, privant de travail un nombre considé
rable de coolies 

Des fonctionnaires étrangers ignorent to
talement ce qui se passe dans le Nord, et les 
nouvelles obtenues par a poste ne méritent 
pas conilance. 

On interdit aux navires de commerce d'al
ler a Tien-lsln et les navires qui étaient 
en route pour l i e n - i s i n sont retournés a 
Ghl-Fu. 

La Cie des marchands ne Chine a cessé 
d'envoyer tout vaisseau vers lo nord et 11 est 
difficile d'obtenir des correspondances écri
tes de Tlen-Tsin. 

On a cependant appris de Tien-Tsln que 
les navires de guerre français, Jean-Ban et 
Pascal, le navire de guerre américain Mono-
caey, le navire de guerre russe Navarin et un 
transport japonais étaient arrivés a Takou. 

Un télégramme de Xien-Tsin du 15, trans
mis par la poste, dit que 96 américains avec 
une mitrailleuse sont arrivés, que la ville et 
les ctfape tes étrangères ont été incendiées, 
que la ville Indigène n's pas été touchée. 

Lss Boxers sont virtuellement les maîtres 
de Tien-Tsln et des missions américaines 
et anglaises. On oblige les mandarins civils 
et militaires à Quitter leurs baisafro 1ns 

LA RÉCEPTION DE ÏARCHA\D 
Aujourd'hui, à trois heures, le syndic du 

Conseil municipal de i'aris a rendu, compte 
au bureau de son entrevue avoc le ministre 
de la marine au sujet de la réception du 
lieutenant-colonel Marchand. 

Le ministre de la marine a répondu dans 
les termes suivants : 

c Le gouvernement ne peut autoriser un 
officier en activité de servi e, quel qu'il 
soit, a para tre dans une réception considé
rée comme une manifestation politique. > 

n présence de ce reius, le bureau a donné 
mandat au Présidant de taire une déclara
tion en son nom à l'ouverture de la première 
séance du Conseil municipal ; or, celle pre
mière séance n aura lieu qu'a la lin du mois 
de Juin. 

La réception du co'onel Marchand qui 
avait été Uxé le 28 se trouve donc par le fait 
déi o n mandé. 

M. i.alli proposera que la réception en 
l'honneur de Marchand ait lieu quand même 
'x une date ultérieure. 

Faits Divers 

Lugubre découverte dans uoe Sglise 
Paris, 21 juin. — m cadavre d'enfant a été 

découvert aujourd hui derrière le ma tre-autel 
de l'église Notre-Oame-de-Clignancourt, a 
Moulm utre. 

Hier matin. & huit heures. M. Briffe, sa
cristain de l'église, pénétiait dans cet édiiice 
pour procéder au nettoyage et à l'ouverture 
ces polies, iuand il fut incommodé par une 
odeur nauséabonde ; après avoir fait le tour 
de 1 église, il découvrit, au pied de la statue 
de David, placéo derrière le maure-autel, un 
paquet assez volumineu c dont on ne pouvait 
s'approcuer sans se boucher le ne/. 

Ce paquet était enveloppé dans deux jour
naux, le Matin portant la date du ï juin, et 

«; au JO juin. N'osant ouvrir le 
paquet, lo sacristain coir.it prévenir M. Gui-
char .1, of.lcier de paix du dix-huitième arron
dissement, qui envoya chercher M. Dupuis, 
commissaire de poli'e. ce magistrat vint 
aussit l et examina le contenu du singulier 
pa juet. 

Après avoir enlevé de nombreux linges et 
c ii on», le commissaire mit à découvert le 
cadavre d'un cn.ant paraissant Agé de huit 
mois. 

Le corps du pauvre petit être était dans 
un tel étal de décomposition qu'on ne pou
vait en reconna tre le sexe: des vers y grouil
laient quand on chercha h le soulever de 
terre les jambes se détachèrent complète
ment du tronc. 

Voici la liste des chiffons et des linges qui 
enveloppaient le petit cadavre : deux che
mises de femme dont uno en soie noire, un 
drap de lit, un morceau de doublure en sole 
grise, une jupe grise, un foulard en soie, un 
torchon el un tablier. 

Le corps a été envoyé à la Morgue, ainsi 
que tout ce qui l'enveloppait. 

M. Dupuis. commissaire de police, a pro
cédé à une première enqui'te et a interrogé 
plusieurs personnes ; aucune d'elles n'a pu 
fournir d indication utile. 

Les portes de l'église ferment à 5 heures ; 
le cadavre a dû être apporté hier soir avant 
la fermeture ou déposé dans la nuit par une 
per onne qui aurait pu ouvrir et refermer la 
porta. 

n CRIME M7STÉRIEUZ 
Paris, 21 juin. — Depuis ce matin, les ha

bitants de Monlreuil-sous-Bois, où a eu lieu 
hier lo terrible Incendie de l'us.ne Jcuaust, 
sont de nouveau en émoi par suite de la dé
couverte d'une mystérieuse affaire, qui pas
sionne a un très haut point l'opinion publi
que. 

i ne jeune femme a trouvé la mort dans 
des circonstances fort étranges, qui donnent 
libre cours a toutes les suppositions. 

Vers ï; heures, un locataire de l'immeuble 
portant ie n-2/5 de la rue de Paris, sortait 
pour se rendre it ses occupations. 

Dans le couloir qui précède l'escalier, il 
faillit trébucher sur un corps étendu, croyant 
le trouver en présence d'un ivrogne, venu là 
pour enver sa boisson à loisir, il se peneba 
•t quelle ne fut pas sa stupéfaction en s'a-
percevant qu'il avait davaut lui une jeune 
femme ensanglantée. 

Il appela les autres locataires qui accou
rurent ; eu tandis que les uns allaient pré
venir le maire et le commissaire de police, 
les autres testaient de ranimer llniortunée, 
mais constataient aussitôt que tous soins 
(talent inutiles. Bientôt arrivèrent le com
missaire de police et un médecin. 

Ce dernier constata que la victime portait 
i la tête, derrière l'ojeiue. une profonde 

blessure, sernbltnt faite avec un lnsframent 
contondant. 

Poursuivant son examen , ' le psalrlelen 
crut ensuite pouvoir affirmer que la mort 
remontait a 4 on 5 heures, ce qui indignerait 
que le crime a été commis entre minuit et 1 
..eure du matin. 

Kn procédant anx constatations d"asage, 
le commissaire de police remarqua devant 
la porté du couloir des traces de sang, à 
quelque.s mètres plus loin, i l en trouva 
d'autres 

11 arriva, ainsi guidé perces marques san
glantes, jusqu'à la r .e saint Mandé, à quel
que dislance de la barrière de Paris. En ou
tre, s.îr e» trajet, do p ace en place on re
marquait des sillons semulablas a ceux 
que produit nn corps pesant traîné sur le 
sol. 

11 est donc probable que la femme a été 
tuée du c.ilé des fortillcalions. L assassin, 
son crime accompli, aura ensuite, dans l'es
poir de lancer la justice sur une fausse piste, 
porté le corps dans le couloir de la maison 
ou il a été découvert. 

Plusieurs per onnes ayant vu le corps ont 
cru pouvoir reconnaître une dame Albertine 
Levaux, âgée do 30 ans, qui, depuis quelques 
années, virait sépar. e de son mari. 

Ajoutons enfin qu'au 275 de la rue de Paris 
habite une personne avec laquelle cette 
dame entretenait des relations fort suivies. 

Dès que la nouvelle de l'ailaire est parve
nue a Paris, à la prélecture de police, M. 
liamard, sous-cnef de la Sûreté, est parti 
pour Monlreuil afin d'y commencer immé
diatement sou onqu.'te et de procéder a dif
férents Interrogatoires. 

S ÎLÂ 

Explosion de gaz à la gare Saint-Sauveur 
A LILLE 

Cn h o m m e b l e s s é 
Mercredi soir, vers 8 heures lr2, M. Arthur 

Collier, chef lamp.ste à la g ire :-t-Sauveur, 
était occupé dans le bureau des réclama
tions à vérifier s'il y a. ait une fuite de gaz. 

Pour cela, il employait le dangereux mais 
traditionnel pro. édé qui consiste à prome
ner une iiamme le long de la conduite.quand 
tout à coup une e plosion se produisit, et le 
malheureux lampiste fui environné d'un jet 
de uammes qui le bnila aux mains et à la 
ligure, et lui roussit les moustaches et les 
cheveux. 

Heureusement, les yeux n'ont pas été at-
tei .is et les v te.nents n'ont pas pris feu. M. 
collier put preaidre la faite avant d'avoir 
été plus grièvement brilé. 

L'explosion a produit dans le bureau des 
degàls matériels assez importants. 

GRAVE ACCIDEXT A ROI BAH 
Gn enfant écrasé 

Hier après-midi, vers 3 h. li>, un enfant 
Agé de 3 ans il . nommé Liènard Charles. 
demeurant rue do N aptes, au coin de la rue 
d' lalie. s'amusait a suivre sur le cité un 
ca niou chargé de laines de la maison G. 
bpinder, rue d'Alsace 

A un certain moment, l'enfant qui tirait 
des m ches de laines, d'une balle placée sur 
le mileu de 11 voilure Ut un faux pas et 
tomba sur le sol. 

La roue de derrière du camion lui passa 
sur '.e bras gauche qui fut entière ment broyé. 

L'en.ant rut aussitôt ramasse par ses pa
rents ; on le transporta à 1 H tel Dieu ou le 
docteur i.oieircy pratiqua l'amputation du 
mem re. L'élal du pauvre peui imprudent 
est désespéré. 

Use grosse affaire de roi 
A R O U B A I X 

Arrestation du eonpable en Belgique 
Une très grave affaire d'abus de confiance 

vient d'être découverte dans l'une des plus 
importantes maisons de commission de la 
place. Voici dans quelles circonstances. 

De pu s six ans environ. MM. \ oraux el 
Druon, négociants, rue du Grand-Cnemin, 
avaient pour e nployè un nommé Auguste 
'1 nia, âgé de ta ans, demeurant & Kstaim-
puis. 

Auguste Trila, profitant de sa situation 
dans la maison, se mit à voler des pièces de 
tissus dans les magasins. 

On s'aperect seulement il y a trois semai
nes de ces fuites continuelles et on exerça 
une surveillance active. 

Trila eut vent de la chose, et, se doutant 
bien que le pot aux rose3 ne tarderait point 
& être découvert, fila vers la Belgique. ' 

i ne plainte fut déposée au procureur de la 
République, et mardi M. Del.le, juge d'ins
truction, accompagné de son secir taire, M. 
Lecointe, se rendit à Roubalx, afin de faire 
une enquête sur ces faits. 

L'examen des livres a prouvé qne Trila 
avait commis de nombreux abus de con
fiance el qu'il avait enle ce pour plus do JO.OU) 
francs de marchandises. 

t n mandat d'arrêt fut lancé contre le cou
pable et, dans la soirée de mardi, la gendar
merie de Pecq le mettait en état d'arresta
tion. 

11 a été écroué à la prison do Tournai. Une 
demande d extradition a été faite au gouver
nement belge. 

LE flOlUWM GREVISTE 

La grève aux mines i e Meurchin 
Ln Réunion de Mercredi 

Environ 800grévistes assistaient k la réu
nion tenue mercredi soir, dans la Salle Lon-
guépée à iiauvin. 

Les citoyens cadot de Bruay et Beugnet, 
trésorier du syndicat, y ont pris la parole, 
relatant les di.erses causes du conlllt. 

Les deux orateurs ont invité les grévistes 
il la résistance et ai calme. 

Cinq membres ont été désignés pour com
poser le comité de répartition des secours 
gui vont parvenir aux (grévistes. 

La continuation de la grève mise aux voix 
a encore été votée à l'unanimité. 

L'arbitrage du Préfet 
La réunionflxée en vue d'un arbitrage s'est 

tenue hier après-midi, à i heures â la Pré
fecture, et a pris Un vers A iieures. 

M. le préfet du Pas-de-Calaie a entendu 
contradictoirement les délégués des ouvriers 
et le directeur de la mine. M. Taquet. 

La sentance arbitrale sera incessamment 
rendue. 

LES CONGRES 
Congrès national et international 

des Sociétés coopératives 
on v r i «• r es 

C'est le 7 juillet prochain que va s'ouvrir à. 
Paris le grand Congrès national et interna
tional des coopératives ouvrières. 

Des renseignements que. nous avons re-
ceuiliis sur ce congrès, ilfésulte qu'un grand 
nombre de coopéiatives françaises et étran
gères ont déjà répondu à l'appel des organi
sateurs. 

i l est très important que toute les coopé
ratives de la région du Nord fassent tous 
leurs efforts pour y envoyer le plus de délé
gués possible, afin que l'idée coopérative que 
nous déiendons ensemble dans notre région 
soit dignement représentée à ce Congrès, 
pour y faire valoir notre puissance d'organi
sation. 

Jamais le mouvement coopératif n'a été 

SIUB accentué en France et n'a réuni plus 
'adhérents en tons pays qu'a cette heure 
Tontes les écoles socialistes, après l'avoir 

longtemps dédaigné, en sentent aujourd'hui 
l'importance et le suivent de près. Kntre 
toutes les formes de l'association, U est in
contestable que l'association coopérative est 
un moven sulssaat DOUX organisai- la classe 

ouvrière et faire son édacalioa économique 
e*. polittajue. 

Le moment sembie donc venu pour les 
coopéra a*»s socialistes de prendre connais-
sancode leur force de » entendre sur les 
meilleurs mo c >s a suivre, p ur réaliser un 
programme commun et étendre lear a t i o n 
par tous les movens mis en leur pouvoir. 

A la Pourv ois.e qui, sa is cesse, chercha 
touioursâ mettre entrave au développement 
de nos sociétés, nous opposerons notre force 
el Ttoire r sistanfs 

Ce congrès aura surtout pour eŒst de se 
mettre en rapport les coopéraieurs du monde 
entier et d'uni ier nos moyens é'ac ion. 

Nous avons le droit d'espérer qu'il iépas-
sera en importance et en éclat, tous ceux 
organisés jusqu aujourd* iui. 

.Nous espérons donc qne toutes res* coopé
ratives de noire région répondront à l'Imita
tion qui nous est fiito ; quelles auront a 
cœur de se faire représenter à p™ tuugrès, 
pour clore dignement ce siècle qui a vu naî
tre et grandir les coopérations, ne voulant 
pas laisser aux étrangers tout l'honneur ni 
tout ie profit du grand mouvement social 
que nous préparons. 

A l'oeuvre donc, camarades, et tous an 
Congres ! 

H. SAMSON. 

C O N G R È S M A R I T I M E 
On silt qu'un Congrès maritime se 

tien ira à Paris du 4 au la août pro-
cliain, 

La Fédération nat ionale des s y n d i c a t s 
mar i t imes adresse l'appel su ivant a u x 
groupe» corporatifs de la mar ine : 

Los Syndicats maritimes s'o eupant des 
intérêts du personne marin sont invités à 
aire partie du congres international de ln 

Marine marchande, institué par arrêté du 
Ministre du Commerce en date du 27 no-
ve nbre I8.1.1, qui doit avoir lieu au Pa lais 
des Congrès, du 4 au 12 ao i t H*». La Fédé
ration nationale des Syndicats maritimes 
s'y fera représenter. 

A ce Congres o 1 l'élément capitaliste do
minera, H est nécessaire que les re.endica-
tions des marins, des mécaniciens, des 
chauffeurs, des pécheurs, en un mot de tous 
les travailleurs de l'industrie maritime 
soient entendus, fl faut qu'ils lassent con
naître leur minière de voir sur les questions 
internationales concernant Ja navigation, et 
sur les voies el moyens do développer la 
marine marchande française. 

En conséquen e. la 1 edération nationale 
des syndicats m intimes convoque le Hui
tième congres maritime à la même époque 
afin que les syndicats maritimes puisse.it 
tenir leurs assise- en même tem s el soute
nir l'action des délégués qui asa steront au 
Congres international de la marine mar
chande. 

celui-ci, rie devant tonir qu'une séance par 
jour, le contres maritime-en tiendra égale
ment une à. des heures d..-.«rentes. 

L'ordre du jour est ainsi fixé : 
1- Révision de la Loi du 2 juin 189 > rédui

sant a six mois ie temps de navigation des 
p.cheurs ; 

2- Révision de la Loi du 21 avril 1818. — 
Abolition de ia Caisse di;e de Prévoyance ; 

;;• Révision des Pensions de de ni-solde 
et établissement d'une retraite propo.tion-
nelle : 

4- Etablissement d'une limite •charge ; 
5* Voies el mo.ens de relever nos chaul ers 

de constructions et de développer la Maiine 
marchande fran.aise. 

<>• Répartition des subsides aux organisa
tions maritimes pro essionnelles. 
. camarades, vo i s qui savez combien la 

classe capil liste tire la couv.rt ire de son 
coté, combien les lois volées par nos légis
lateur» a son instigation oni été néfastes 
fiour les marins, vous répondrez a l'appel de 
a fédération nationale des Syndicats mari

times et vous enverrez des délégués au iiut-
tième congres Mari.une pour qu'ils y dé
fendent les intérêts et les droits des travail
leurs de la mer. 

Nous comptons sur votre dévouement a 
notre bel.e cause et nous donnons rendez* 
vous à vos uéiégucS a i i ao it proc.atn. 

Vivent les travailleurs de la Mer : 

Dernière 
Heure 

LA GUERRE SUD-AFBWIME 
Menaces anglaises 

Bleemfonteint, 21 juin. — Dans une cnmmu-
cation officielle, les Boers sonl informés que 
toute noavel e destruction des communica
tions anglaises entra nera la uestruction des 
termes voisines de lénuroit o 1 celte destruc
tion aura eu lieu, dans un cercle de 0 milles 
de ra.ou. 

Les prisonniers anglais délivrés par lord' 
Bo.ierts seront chargés de garder los lignes 
de communication. 

1 n prcuo des mesures énergiques pour ss 
procurer.des chevaux pour la cavalerie, l'in-
lanlerie montée et les services de transports. 

Un armistice 
Un armistice de cinq jours a été conclu 

avec le g< neral Boti.a ; mais à l'expiration 
de cet armistice, ioru Koberts reprendra 
les 1 osliiuës avsc vigueur. 

Mais les boers n en ont cure, 
M..i- i.eit/. et Kruger continuent a se mou

voir dans des-wagous de c .e .uns de fer, en
tre Mactiadodorp et velspruit. 

On du qu i.s ont avec eux 00 millions de 
francs en or. 

La fabrique de munitions du Transvaal sa 
trouve maintenant a Lyue.il urg. Le général 
De Wet aii.t; a hommes dans iV.tat LiDre et 
le général Botha «VôuO daus Is irausvaal. 
1.. 00 hommes se trouvent repartis en petits 
détachements et causent hien des ennuis aux 
Anglais, comme on a pu le constater par les 
dép .-eues que nous puûlions plus haut. 

ROBERTS CONTRE BOTHA 
Per tes angla ises cons idérab les 
Dans le combat du 11 juin où Roberts avait 

pour but ue détruire les commandos de tto-
lii'a. le douzième lanci rs anglais et le pre
mier d'infar Wrie durent faire une charge 
désespérée . jur sauver l'artillerie de cam
pagne 

La cavalerie anglaise a subi des pertes 
importantes; les boers eurent 00 tués et 
blessés. 

Le combat terminé, Botha évacua uns d* 
ses positions. 

GUERRE NAVALE 
entre l'Allemagne et l'Angleterre 

Berlin, 21 juin. — Le député agrarlen saxon 
a-.rtel a déclaré a l'assemblée do la Ligue 
agraire du l'alatinat : c Dans ia séance se
crète de la commission du budget. Je gou
vernement nous a dit que la prochaine 
guerre sera une guerre navale contre l'Angle
terre. C'est pourquoi nous avons volé l'aug
mentation de la flotte. > 

Cette grave indiscrétion a causé une viv» 
émotion dans les cercles officiels. 

L4 GlETO L\ CUI\E 
t u e p r o c l a m a t i o n aux ch ino is 
Londres, 21 juin. — L'amirauté a r* u un 

télégramme du contre amiral Bruce envoyé 
de iakou, disant qu'on a aucune communi
cation de l'amiral -eymour depuis sept jour* 
ni de l i en- i s in , depuis 5 jours. 

Les alliés occupent les forts de Takou et 
ils seront en nombre an secours de Tien 
Tsin. 

c e matin lut lancée nne proclamation fai
sant savoir a tous les vice-rois et aux auto
rues de Chine, que les commandants des 
troupes étrangères ont l'intention de n'em
ployer la force armée que contre les Boxers 
seulement et contre la population qui s'op
poserait a la marcue des torces alliées sut 
Pékin, pour délivrer leurs compat lote-

La nouvelle de la mort de l'amiral seyv 
moiir — nouvelle de source japonaise — n'est 
nullement confirmée. 

3larmmi.es
tiour.es
coir.it
puisse.it
Lyue.il

